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environ et -10,000 femmaes. Mais ces
chiffes étaient au-dessous de la vérité.
M. Bonjean, celui-là ittétue qui a Cété as-
,ssîné par les commiunardia:vc l'air-
thuevêque de Paris, Migr Dat boy, êv:u-
]unit à 0 1,339 le chill're des religieux des
<deux sexes.

En 1861, ce chiffre d'après unt nou-
vealu recenisemlent, s'élève A 108,000.
C'est, e oUjoUrs parmi le emmnes que la
progression est la plus1 grande.

Le nombre s'est encore accru, et il ex-
iste eii France 30,28î reigieîax 127,Î5~3
religieuses.

Yocrmaintenant la suiblivaaui.) ci
associations autorisées et nont autjri-iée.a:
cellesi-ci soint au nombre die 3.3.

1 o.% I ES.

Congrégations autorisées....... 22,843
Cong.rétga.tionis non autorisées .... 7,.l14 1

FEMM ES.
congrégations autorisées......113,81.3
Congyrégations non auitoriséles .... 14,10

>arini les 7,444 religieux nion aut.ori-
st-quti se conipoSent surtout dejttsui-
tesi de ca (cnsle dominicains, (le ruia-
ristes, franciscains, etc.-les jéýsuites nie
nie ffigurent; que pour 1,.500 membres.

Nouvelles locales.

Soziété SI Fraiçoie de ac~.Žn
ivolns inlaugurré tit nouveau genre de
discussion. L 1'eclave romain 1>êdanius
a assassiné son maître. La Société
transformée en Sé'nat, est appelée à dé-
,rider si la loi doit être appliquée dans
cette circonistance, loi qui prescrit que
l'ass-assini et tous les esclaves de la niai-
ron doivent être mnis ù mort. M. C
Ce set, faisant un tableau de la l)uissance
ct du nxombre des esclaves d]ans 1Rome,
a prouvé habilement que 'la pwrdence
aussi in qtue l'hiumianité engageait ili
faire gr-ce. 2\. 11. Defoy, a7fait voir
toits les dangers qu'il y avait 1 p;orter
atteinte à uie loi, fruit (le l'expéZrienice
et de la sageesse de la nation, et q u'un
long usage a consacrée. Ce discours,
dclaméic avec feu, a et] beaucoup de Ellc-
(ès. La discussion doit se continuer.

M. l'abbé Camille S. hîrochtu est
transféré de la cuire de St-.Magloire,
liellecliasseý, à celle de St-Denis : M. J.-
E. Parent le remplace à la cure de St-
bragloire.

On nous dit que, si les religieux sont
chassés de France, les novices canadiens,
miainteniant au couvent des Père Domi-
nicains, à Flavigny, viendront terminer
leur nov iciat à st-Hyacinthe.

Il y a réunion des C-éêques %le la lpro-
vince, aujoui'huîi, 311 hla.is.irclîiit.pis-
copal.

Sociéé S. Loici dc Gon:ay,u.-Di- exnmen pour 1'.1d]înis:ioîîi il I*etldo do la
manche dernier, la tribune a été occupèe niiedeciiie, tuiit1 à àMuîatretil lu î et le 8
pr titi (le nos mremubres les plus actifs,~ ~ni dernier.
M.Joseph Gingras. Avec le discours Cet exiiinen coînpirondl phuliurà ma.

dle ]lurrlitus Il Néron pour ledéornr cres, telles qtue latin, 11iunçuisi anglais,
duri meurtre d'.tgrippine, ile détuousc bele etr s toiro, gôograffllie, an-ti,-

il f SU lOUS lln igbre, géoilric et enfinî la
ritéresser au plus haut degré. C'e tilt phy13sique, le grc* oit la phiilosophie, au
t-ail couronné par le jury (le 1879 pré- clioix (lu candidat. Le temps consacre i
sentait au déclamiateur de grandes et cha-qule mantière var-ie entre tune hieure et
nîombreuses difficultés. une ]leutre et demie, ce qui liait uin totaul

M. Gilugras est de la trempe des lioni- de quatorzo eue AtlC-. peu p)rès d'examnen
mnes qui dédaignent les triomphes Leci- éctrit. I iî :ia pas d*elpreuii orale.
les. Déjà cette année il b'était attaqué1  Commiie un le %oit, -C:at un exallncil se-
.1 uit morceau remplli d'séié,et cette jrienux, qui liebimjflovise î>a.. et qui exige
fois encore nous n'avonst qu'I' le fd.liciter 'n îl >utîî luîd 3 etL.îaîcuu
et à l'encuirnager. Le travail et l'cxer- ii eni t ex uen 2e ont. léte 3tés.
cce feront disparaître pieu à peu les iti- voir'i la liste des heureux :pliuhcun de
perfections <le son débit. Cicéron l' nos conflrêres y figurenta:ucc hionneutr et(lit :Nascuntu- pore, *fin oratores ; ou cuetlspeIerD:îg;q'l
et M. Joseplh Gitigrab semble avoir pris .Cçc)ivelit ici ,os )lits siciîcsflicita.
-1 tâche <le vérifie r la seconide partie de lions.
cet aphorisme. ~ME ~ ~

Ilonnucir à lui ! et ~îi~--ltrouver E. 1'dIiier, .1. .Çfihîc!:re-
inmbre d'imitateu'rs dants nor soiéé . Multrea:, A.-W. I l.iisilàa*id,

-~noresoiéé T. BmaF. l.iîaîi

Premiers. A lrn .Tîdaa
J. I)4-jasrtinil, A.cîilibert,

Rh~torgu.1t. Ilarolei, E.Lar
T.Blii Vndn atne1 Sîsrirc:>aîî, G. Roirell,
T. Bui., ~ ISIOI litu. H. Bouclier, G. ]Jcauudoui,

G. Ilamrel, Vkrsion grecque. Il. c4xoîe, W. ThC.oret,
L.-A. ltousswu, Veri latiiu, Jiorace écr: de A.ilut.c. MoMsýe,

muémoire. E. 1'rcmilel.t, (;.-A. J)eanulen,
.l.-E. T'raSC.he-tc:, ) J. l'ara'hig, U. cnady.
.J. Iflrt, plflCe 4lcj ct i
I. 3 Ioris-ket, nu or.
O. I>julai- j
C. Arsenauît,
H. Itoucl£ctfe, Atdidc écrite de m:émoire.
A. Rzovt
F. l.e."ieizz, NX. Olivier, 11. Thîriin, E. llélert,

àUasrongma>, Iloroce, écrit de mé,moire.

J. Edge.
H. 3lorcncy,
J. Nadeauz,

S. ltcraard,
t>. Faucher,

A. 3lori~set,
A. '1'asclzcrcau:,

A. C'cuse'.in,
E. Siatard,
G. ]témillard.
N. l.allanînue,

P. I
3

OI~caU,
î:. Dorion,

J. Lapointe,
C. Taulhucnd,
F. Rouiscau,,

A. iticard,

A. Gagné,

J. lirEnnan,

'Version grecque.
Exàplication.

Quatrièmc-
Tîmclatin.

V'erâ"ion geqe

hlistoircet exercice fmpris.
Hlistoir.

.I3.Aode.
Esecre frariçai'
E-xercice franç.iis.
G;éogrijolaic.
Tlxýzne latin, -te>-!un latine

et laistoirc
&iîMc.
Tlsè'me ltin.
Version latine.

&pt'nmr.}Ver.-ion latine.
Exercice françaks
Dbmcnis
Exteice françzui% etilihne

latin.
Version latine.
Zluitdbmr.
Exer-cice raas

Examen d'admission à l'étude do la
médecine.

Pltusieurs de nos confrères seront lieu.
roux do coniaitro le réýsultat du dernier

u. $frw:ar1.

Aimables reproches.

L'Abeille traverse les mners tuînré
son exgiéet En petitesse. Il parait

poiurtant que son vol n'est pas très-sûr
dans ces régions de la hiaute civilisation.
Voilà du moins l'impression qui nous
est restée après avoir lit les charmants
reproches que ntous publions aujourd'h ui
A l'adresse de notre journal. Il y a trop
de délicatesse dans ces gronderics pour
que nous enl gardions rzincuine ù nire
vénérable ami d'outre-nmer.

«J'ii aussi requ l'A lbcille ; ça faisait
plus d'min Diois et cieiii que la pauvre
bestiole n'osait plus voler vers rions.
Je l'ai crue morte pendant, quelques

.ur. lcnut-C-tre craigna~it-elle notre in.
tluenee délétère; peut-étre les erreurs
modernes dont elle nous croit impré..
gý,nts lui donnerît-ellcs des frissons? Ou
r.îîelx enlcore elle se lisait nue quitter

pydegace pour paiys de neiere va-
liceespas la peine. Dýitegs-lui que

l'hier et ~ et <pie les violettes se
montrent partout. Ses conipiaus, toutes
frileuses, vier.nent, sur les cerisiers en
fleurs se baigner dans les chauds rayons
d'un soleil de juillet, trop hâàtif; hélas .1
pour nous rester. Les vignes poussent
leur.î fleurettes, la sève muonte et circule
partout.-Dites encore à l'Abeille que
niotrefr4 .iliigclico est -lux larmes, Il1
collectionnait afro-ectueuzennent cette chîèrea


